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Stéphanie

ne brume cotonneuse et légère caresse la 
terre ocre, des bois alentour montent des 
parfums de tilleul et de lavande. Le silence 
qui règne sur Fonbonne n’est troublé que 
par le craquement des touffes d’herbe 
sèche dont Baby et Népal se délectent à 
petits coups de trompe ondulants. « Le 
combat est terminé, glisse la princesse. Je 
crois que j’ai encore un peu de mal à 
réaliser mais oui, elles sont là, tranquilles, 
zen. Habituellement, un animal qui 

découvre un environnement nouveau pour 
lui est un peu nerveux, il se méfi e. Là, non. 

On dirait qu’elles ont toujours habité ici. » 
Avec l’accord de son frère, le souverain Albert II, 

propriétaire de ce domaine de 50 hectares accroché 
à fl anc de montagne au-dessus de RocAgel, la résidence 

familiale des Grimaldi, Stéphanie de Monaco a recueilli les éléphantes 
du parc de la Tête d’Or de Lyon, un temps menacées d’euthanasie. 
« C’est l’aînée de mes fi lles qui m’a, la première, alertée sur le sort 
qui les attendait. Nous étions le 17 décembre, Pauline venait 
d’apprendre la nouvelle en regardant la télévision, elle était en larmes 
et m’a dit “ Maman, il faut faire quelque chose ”. » L’autopsie du corps 
de Java, la compagne de captivité des deux femelles, morte en août 
précédent, ayant révélé la présence du virus de la tuberculose, la 
préfecture du Rhône a pris la décision de les faire abattre, au grand 
dam de leur propriétaire, Gilbert Edelstein, le patron du cirque 
Pinder. Avec l’aide d’Urs Pilz, président de la Fédération mondiale 
du cirque et directeur artistique du Festival international du cirque 
de Monte-Carlo, la princesse et le roi du chapiteau constituent une 
équipe de spécialistes et portent l’affaire devant les plus hautes 
instances de l’Etat français. « Java avait soixante-sept ans, raconte la 
princesse Stéphanie, elle est morte de vieillesse, elle n’a pas 
succombé à la tuberculose. Nous avons voulu faire tester Baby et 
Népal, cela nous a été refusé. Nous avons donc monté un dossier, 
réuni les preuves scientifi ques de ce que nous avancions. L’ambassadeur 
de France à Monaco, Hugues Moret, nous a obtenu un rendez-vous 
au ministère de l’Agriculture. Je n’y suis pas allée seule, j’avais avec 
moi des experts, des professionnels des éléphants. Puis nous avons 
réussi à passer en Conseil d’Etat, c’est là que l’arrêté d’euthanasie a 
été suspendu en février dernier – notre toute première victoire. Ensuite, 
les négociations ont pu commencer. » La lutte – car c’en fut une – s’est 
révélée longue et âpre. D’une voix douce où ne pointe ni amertume 
ni colère, la princesse évoque « les portes qui, les unes après les autres, 
se sont d’abord fermées » devant elle. « Les premières fois où je suis 
venue à Lyon, j’étais suivie par la police municipale et par un huissier, 
j’ai trouvé ça un peu… diffi cile d’être traitée de cette manière. Je 
sentais une méfi ance, une animosité, de toute évidence on ne me 
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Après sept mois d’une intense bataille administrative et juridique, 
la princesse a recueilli Baby et Népal. Une belle histoire commence.

Le 12 juillet, les deux femelles 

découvrent leur nouveau royaume – 

3 500 m2 aménagés pour elles sur 

le domaine de Fonbonne.

La sœur du chef de l’Etat monégasque 

veille désormais sur les deux éléphants, 

un temps menacés d’euthanasie.
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